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Cet atelier de recherche a eu pour objectif une collecte d’informations sur les thèmes des arts et de l’écologie. Afin d’établir des champs précis, nous avons déterminé quatre sous-parties cohérentes et appartenant au deux thématiques citées précédemment : Art et Nature, Militantisme écologique grâce à l’Art, Manifestations culturelles et Art équitable et solidaire. Au préalable, nous commencerons par une analyse de l’écologie humaine.



Introduction à l’écologie humaine I. La pression anthropique Si on regarde l’environnement comme un ensemble des conditions naturelles qui modifient le cadre de vie d’une personne, l’écologie étudie ces relations et les organismes à l’intérieur de ces ensembles. On trouvera des écologies qui se basent sur l’écosystème naturel, comme l’écologie biologique, puis l’écologie urbaine et enfin l’écologie politique. Cependant, la première avec ses horizons biotiques, la deuxième englobe l’aspect populaire, tandis que la dernière vise l’étude de la structure organisatrice. Pour entrer dans le champ anthropoïde, l’écologie humaine embrasse les interactions entre l’homme et ses milieux et écosystèmes constituent son plus grand travail de recherche et réflexion. La pression anthropique est déterminée par la relation que l'homme a avec son environnement. Dans le passé, on avait l'homme prédateur connu pour ses habitudes nomades. Il a ensuite appris à produire et à s'élever dans le cadre intellectuel. Enfin, on trouve aujourd‘hui l'organisateur, qui utilise le commerce comme forme de vie. Mais dans chaque étape de l'histoire, les activités de l'homme ont eu un impact écologique irréversible. Maintenant nous devons aménager les espaces, contrôler la population et ne pas hésiter à organiser la société, car dans le cas contraire, les conséquences feront de nous les prochaines victimes. D'abord, les besoins et activités humaines principales ont de l'avance sur toute cause d'impact. Ces habitudes changent selon le pays, la région et bien sûr selon la personne. L'écologie humaine analyse des conséquences à court 3



et moyen terme et recherche différents leviers d'action pour tenter d'infléchir les modes de production et de consommation qui chaque jour sont plus grands et menaçants pour le monde où nous vivons. Il y a beaucoup de graphiques qui peuvent montrer comment à chaque fois, les changements mondiaux s’accélèrent davantage au fil des années. L'accroissement de la population mondiale après la peste noire a été incontrôlable. Auparavant, il fallait au moins un siècle pour voir la population s'accroître d’un milliard de personnes, un chiffre qui pour la période entre 1976 et 1987, a été réduit à onze années. De plus, le manque de contrôle de la natalité et mortalité a des effets dans l'environnement. Selon les graphiques des Nations Unies, la population globale urbaine en 1970 représente presque la moitié de celle qui existe maintenant. Aussi, les densités des grandes agglomérations du monde ont explosé, Tokyo, Bombay et Beijing ont les plus grandes populations suivis par Sao Paulo, Mexico et Calcutta. Les caractéristiques d'un écosystème urbain comme celles qui étaient mentionnés sont données par la très forte densité de population qui avec son mouvement impliquent un niveau très important de communications et échanges. Ces écosystèmes comportent des risques et des dangers, comme les pandémies, l’augmentation des violences et la dégradation de l’environnement causée par diverses pollutions, comme les bruits et la qualité de l'air; ainsi que la surconcentration de déchets. Ces écosystèmes deviennent jour après jour les envahisseurs des écosystèmes ruraux pour le plaisir des citadins et le profit des bonnes terres agricoles. La consommation d'énergie est un autre facteur important. Après 1950, la croissance de la consommation mondiale a cru de 100% ( ?). De plus, le volume de poisson pêché était en 1950 de vingt millions de tonnes. Aujourd’hui, il a atteint cent-vingt millions. Même chose concernant la production du maïs, en cinquante ans on est passé de deux à huit millions de tonnes aux États-Unis. [L'humanité a faim et elle est incontrôlable. Dans le cas de la production de bœuf, on est passé de vingt à cinquante millions de tonnes et dans le cas de la viande de volaille de cinq à soixante millions de tonnes! Ces chiffres vont jusqu'à 1997. ] I.II Impacts écologiques Pour préserver son cadre de vie, et donc ses acquis, l’homme est au centre d’une chaîne, utilisant les ressources nécessaires à sa survie, les prélevant dans son environnement d’un côté, et rejetant des déchets, modifiant ce
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même environnement de l’autre. Son action comporte ainsi obligatoirement des conséquences. L’activité humaine et les déchets qu’elle implique sont visibles sur plusieurs niveaux : dans ce qu’on nomme les environnements de proximité (le contexte géographique, social d’un individu ou d’un ménage), mais aussi dans le biome qui englobent plusieurs écosystèmes (ou écocomplexe). A cela s’ajoute les facteurs abiotiques, autrement dit l’ensemble des éléments non-vivants qui ont une influence naturelle, qu’elle soit bénéfique ou néfaste, sur l’écosystème (le climat, les éléments minéraux, etc.). Quelles incidences ont ces fameux déchets sur l’être humain d’un point de vue biologique cette fois ci ? On constate une multitude de gaz nocifs et à haute teneur toxique pour l’organisme de l’homme, mais aussi leur constante augmentation dans l’air, causée par les déchets et les émissions dus aux activités humaines. Si la société a mutée afin de répondre à l’accroissement des individus et à leurs besoins, l’organisme et ses défenses immunitaires n’ont pas suivi cette tendance. L’homme a d’abord agit pour le plus grand nombre et pour le compte de son développement industriel, avant de s’intéresser aux conséquences que pouvaient produire ses agissements non seulement sur son écosystème, mais aussi sur sa santé, et donc sa propre survie. Ainsi, l’homme ne nuit pas seulement à son environnement, mais il met aussi en danger son espèce. Il a créé une menace qui s’étend sur deux niveaux. Lévêque évoque trois motivations destinées à s’intéresser à la biodiversité : d’un point de vue économique tout d’abord, en démontrant qu’elle est la base de toute activité humaine et sociale. Ensuite, il appuie sa pensée en montrant que la biodiversité est nécessaire à la pérennisation de toute vie sur Terre, celle de l’Homme mais aussi celles de toutes les espèces vivantes. Enfin, il explique qu’il en va du « devoir moral » de l’Homme, d’un point de vue éthique et moral. L’être humain ne peut se placer au-dessus des autres espèces, ni détruire inconsciemment la nature sans penser aux conséquences que cela impliquera pour les générations futures, pour la faune et la flore, pour les ressources naturelles du monde. Ces trois motifs s’imbriquent les uns dans les autres puisqu’ils vont tous dans le même sens : une prise de conscience est indispensable pour sauvegarder notre espace vital. I.III Quelques éléments de réponse La question est de savoir comment préserver la biodiversité. Un des éléments de réponse est de passer de l’écologie humaine à l’écologie
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générale. En somme les industries doivent chercher de nouvelles solutions pour être plus propre et avoir un impact direct sur le consommateur, qui sera lui-même amené par ces changements, à préserver l’environnement, contribuer à l’épanouissement de la biodiversité, et améliorer la qualité de vie. Le premier pas vers ce changement est le management environnemental des entreprises, qui permet de déterminer la politique environnementale et la maîtrise des effets sur l’environnement. Le tout doit être mis en œuvre par le système de management environnemental, dont l’application concrète est le plan PDCA, (roue de Deming) modèle qui prévoit une amélioration continue. Pour commencer, toutes les entreprises doivent signer des engagements faisant foi de la réelle mise en place de moyens, en faisant des états des lieux et des études d’impacte réguliers. Cela passe aussi par l’éco-conception de produits, diverses actions de traitement de déchets, et l’innovation technologique. La mise en place d’agendas 21 quant à elle, permet un programme d’action pour le 21ème siècle. Il a été adopté par les pays signataires de la déclaration de Rio de Janeiro. Les collectivités ont alors pris des engagements et se basent sure des plans environnementaux, et prennent en compte l’évolution d’indicateurs (air, bruit, amélioration du cadre de vie, traitement des déchets…) A l’échelle de la famille, on peut aussi évaluer ce qui est néfaste pour l’environnement. Notamment le système d’alimentation, les déchets, les énergies utilisées, les déplacements. Mais aussi ce qui est mis en œuvre pour préserver la nature: Tri sélectif, collecte, achats raisonnés, type de moyens de transport (collectifs ou personnels). Tout cela peut influer sur l’homme du point de vue de sa qualité de vie, et l’écho système. Cependant, comment répondre aux besoins actuels sans limiter la capacité des générations futures à satisfaire leurs propres besoins ? Certainement en s’appuyant sur l’articulation entre aspects sociaux, économiques et nature. Et comment concilier développement humain et gestion raisonnée des écosystèmes? L’environnement est de plus en plus affecté et cela se ressent directement dans nos sociétés. Il y a un souci écologique de la part des entrepreneurs, mais le contexte de mondialisation ne facilite pas la tâche. Les prises de décisions sont difficiles ou mal appliquées. Il faut par conséquent revoir notre mode de vie dans son intégralité. Pour se faire, il est nécessaire de revenir aux fondamentaux et au bon sens
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concernant l’homme (un sens commun). En somme l’écologie humaine peut apporter une part de la solution à nos problèmes de société mais c’est un processus extrêmement long qui demande une totale refonte. Les êtres humains devront faire preuve comme jamais individuellement et collectivement d’intelligence et du sens des responsabilités.



II. Les outils utilisés VI.I Ecobase 21 Ce site consacré au contenu informatif de l’écologie nous a permis de trouver des données nouvelles, mais nous a aussi aider à perfectionner notre arborescence au fur et à mesure de nos recherches. En effet, les thèmes de l’écologie et des arts étant assez peu traités, les contenus trouvés sur Ecobase 21 nous ont aiguillés dans les bonnes directions.



VI.II Les méthodes de Recherche Pour la recherche, nous avons utilisé des outils RSS pour y tenir l’information actualisée sur le champ de l’écologie et des arts. L’outil Google Reader nous a aidé pour avoir tous les flux RSS sur une plateforme facile à utiliser. Nous avons commencé par les annuaires, généraux et spécifiques, et nous avons vérifié sa fiabilité et son influence. Etant donné qu'il y a plusieurs liens dans ces sites, nous avons recueilli les listes de liens les plus importantes. Avec cette recherche, nous avons vu les mots-clés les plus utilisés et nous avons établi ceux que nous avons pensé être les plus adaptés au sujet. Le compte sur Diigo a été de grande importance. Grâce à cet outil, nous avons placé des marque-pages sur tous les sites en utilisant le méthode expliquée précédemment. Le partage de liens, est bénéfique, il permet de construire un classement du contenu parmi le chaos informationnel. Nos avons utilisé Diigo, Delicious et Pearltrees. Des trois, le plus rapide et efficace a été Diigo, Delicious manque beaucoup d'outils du Web 2.0 et est très limité en comparaison à Diigo qui est plus intelligent dans le marquepage social. Par contre, Pearltrees est encombré pour organiser et trouver de nouveaux contenus mais quand même il nous a aidé a découvrir des motclés et classifier le contenu, il marche correctement et l’interface est amusante et interactive. L’aspect de « mind mapping » est attractif mais Diigo supplée cet outil aussi. Pour réussir à mettre nos marque-pages avec des balises cohérentes, nous avons utilisé le service de Flaviki. 7



Sur le site de PageFlakes nous trouverons un onglet dédié à EcoArt; notre champ de recherche. Il y a un flux RSS pour les marque-pages de Diigo, une petite description du groupe et des liens pour aller sur notre onglet en Affinitiz et notre contribution au wiki de Pbworks. Et le plus important, notre mini-blog où nous avons posté les articles que nous pensons sont les plus importants pour constituer le flux d'écologies. Pour montrer d'un manière plus graphique comment nous avons classifié l'information trouvé en internet, nous avons utilisé des outils pour le mind mapping, en ce cas; Mindmeister. La carte heuristique peut être vue sur notre onglet d'Ecoart sur Affinitiz. VI .III Liens Pbworks http://ecologies.pbworks.com/EcoArts Diigo http://groups.diigo.com/group/ecologie-art Pageflakes http://www.pageflakes.com/ecologies/
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Affinitiz http://affinitiz.com/space/ecologies/tag/ecoart/?orderBy=creationDate



III. Art et Nature Ce champ va nous permettre de développer la connexion entre les arts et l'environnement, les nouvelles formes artistiques qui y sont liées avec notamment le courant du Land Art, mais aussi le courant Eco-Art, qui malgré son nom, est une démarche artistique à part du Land Art. Enfin, nous nous intéresserons à L’Esthétique Verte, ouvrage de Loïc Fel, et au projet COAL, initiative qui en a découlé. Avec une reconnaissance tardive, le développement de l’art écologique semble aujourd’hui marquer le pas ; c’est au début du vingtième siècle que l’art nouveau essaie d’intégrer l’art à la vie, il s’agit des arts décoratifs à
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l’influence des beaux-arts, des motifs végétaux qui génèrent une beauté simple. La nature se présente comme symbole du raffinement, Normalement l’art écologique s’en distingue notamment par son inscription dans les milieux urbains, sur un terrain plus communautaire en prise avec les réalités quotidiennes. Ceci n’est pas le cas du land art qui utilise les matériaux de la nature, et il est presque toujours réalisé à l’extérieur, ces œuvres sont exposées et soumises à l’érosion naturelle. Nous avons mis cet tendance ici parce que le land art utilise la nature comme moyenne d’expression, cet à dire nous obtenons un produit de la nature et l’art. Nous trouvons aussi que l’écologie en tant que science marque le réception de la nature comme un écosystème. L’art, les media, la publicité, la sensibilité individuelle intègrent aujourd’hui cette dimension « verte » encore rarement recherchée. C’est ici que l’esthétique verte explique l’histoire de changement, la mutation de l’esthétique. Cette nouvelle approche « ecosystémique » inspire et incite des figures esthétiques nouvelles. Le project Coal est l’alternative au discours actuel sur le développement durable; il était créé en France en 2008 par des professionnels de l’art contemporain, du développement durable et de la recherche. Il défend une nouvelle génération d’artistes impliqués sur les enjeux sociétaux et environnementaux et soutient le rôle incontournable de la création et de la culture dans les prises de conscience et les mises en oeuvre de solutions concrètes.



IV. Militantisme écologique grâce à l’Art L'art et la culture sont devenus des moyens d'expression politique et de sensibilisation à l'écologie de plus en plus utilisés. Les arts visuels sont particulièrement efficaces puisqu'ils ont un impact fort auprès du grand public, de part leur accessibilité et leur large diffusion. Depuis les dix dernières années, le cinéma mais aussi la photographie sont des outils qui sont de plus en plus mis en valeur. IV.I La sensibilisations grâce aux Images L’écologie, ne sera pas durable tant qu’elle ne s’intéressera pas à l’imagination ainsi qu’à leurs moyens esthétiques et culturels. Un tel intérêt implique pour l’art la possibilité d’un rôle significatif en matière d’écologie. Cependant, nous pouvons nous demander si dans une société comme la notre, bombardée d’image à chaque instant, si les arts visuels sont d’une 9



réelle efficacité et quelles sont leurs limites. L'art et la culture sont devenus des moyens d'expression politique et de sensibilisation à l'écologie de plus en plus utilisés. Les arts visuels sont particulièrement importants puisqu'ils ont un impact fort auprès du grand public. Les images parlent souvent plus que les mots. Les éléments environnementaux ont toujours été très présents dans les nouvelles formes d'art, comme la photo, et plus tard, le cinéma ou certaines campagnes de sensibilisations très percutantes réalisées par WWF par exemple.



IV.II La photo comme moyen de sensibilisation à l'écologie L’image et la photographie forment un véritable langage et de plus en plus aujourd’hui, un bon nombre d’enfants reçoivent une éducation à l’image. L’image peut être interprétée, mais elle peut aussi parler d’elle-même. Elle a divers fonctions. Elle peut être esthétique, cathartique, ou sensibiliser, faire réagir, et témoigner d’une grave réalité comme dans le cas présent. L’écologie se présente désormais comme un thème incontournable qui n’épargne pas la photographie. Les photographes dénoncent les abus en matière d’environnement, militent pour le développement durable, et de plus en plus d’événements leurs sont consacrés. Du Festival International de la Photo Animalière et de Nature de Montier-en-Der dont la dernière édition a vu se multiplier les engagements écologiques ; au Festival Photo Peuples et Nature qui vient de débuter à la Gacilly; en passant par la création du Festival International de l’Image environnementale qui s’est tenu à Bercy; et la naissance du Festival Planète Manche; plus qu’une mode, la question environnementale est une véritable obsession face à laquelle il devient difficile de fermer les yeux pour les photographes. Les marques photo elles mêmes multiplient leur soutien à la lutte pour la préservation de leur environnement. Or il faut l’indiquer, l’industrie de la photographie reste paradoxalement une activité très polluante. Cependant l’engagement photographique reste une arme très efficace et un vecteur qui ne manque pas de toucher nos sociétés. Yann Artus-Bertrand militant actif et habitué des médias l’a bien comprit. « Je m’aperçois que le travail que l’on fait depuis plusieurs années paye enfin. Aujourd’hui, on avance dans le bon sens. » .Longtemps photographe pour la presse, son premier déclic intervient en 1994 avec le projet « La terre vue du ciel » que lui confie l’Unesco. Il découvre alors les potentialités de la photographie aérienne de paysages, et utilise l’appareil photo pour classer ses observations et prend conscience des possibilités de communiquer par ce moyen : le témoignage par l’image. Une réussite car
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plus de 3 millions d'exemplaires seront vendus en 24 langues. Yann ArthusBertrand et ses magnifiques clichés devenus une référence en matière d’écologie et d’éveil des consciences. Autre photographe engagé qui met son art au service de l’écologie mais dans un autre style, Chris Jordan. Il s’est investi dans deux thématiques majeures : la dévastation causée par l’Ouragan Katrina, et la société de consommation américaine. Pour parler de cette dernière, Jordan utilise deux méthodes. La première est de photographier d’énormes concentrations de produits de consommation comme le papier journal, les voitures ou les téléphones portables, ces photographies sont réunies dans la collection titrée « Intolérable beauté», en référence, peut être, à la paradoxale harmonie visuelle se dégageant d’un tel spectacle. Le deuxième crédo de l’artiste, c’est la réutilisation intelligente et monumentale d’une technique picturale que l’on côtoie quotidiennement : la mosaïque par patchwork photographique. Tout le monde a déjà croisé, sur les marchés ou en vitrine, des portraits de célébrités dont les traits sont composés par la juxtaposition de tout un tas de petites photographies miniaturisées. Son souhait est que ces images représentant ces quantités puissent avoir un effet différent que les chiffres seuls. Autre projet du photographe moins abstrait si l’on peut dire intitulé « Midway » montre des carcasses d'albatros le ventre plein de plastique. Les clichés ont été pris sur un minuscule Atoll de sable et le corail près du Pacifique Nord. Un régime d'ordures humaines, qui tue chaque année des dizaines de milliers d'albatros par intoxication ou suffocation. Un document qui restitue ce phénomène aussi fidèlement que possible. Pas un seul morceau de plastique n’a été placé sur ces photographies, manipulé, arrangé, ou changé de n'importe quelle façon. Ces images dépeignent le contenu d'estomac réel d'oiseaux, de bébés dans un des sanctuaires marins les plus éloignés du monde, plus de 2000 miles du continent le plus proche. Le mouvement écologique est encore hanté, dans les buts qu’il se fixe, par l’image de la terre photographiée depuis Apollo, et décrite par l’astronaute William Anders comme « une boule de sapin de Noël fragile, bleue-verte, que nous devrions manipuler avec beaucoup de soin ». Cette image de la fragilité est tout naturellement devenue une icône.



IV.III Le cinéma comme moyen de sensibilisation à l'écologie De plus en plus le cinéma, et la télévision se font les portes parole de l’écologie. Si ce thème s’impose autant à l’écran c’est bien évidement en
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raison d’une évidente réalité et de la nécessité d’une action de grande envergure. Les premiers mouvements écologiques des années 1970 se faisaient déjà ressentir au cinéma à cette époque. Au Etats-Unis par exemple, le film « Soleil Vert » de Richard Fleischer sorti en 1973 fait partie de ces films d'anticipation « intellectuels », prophétiques, inspirés par un avenir lourd de menaces, en l'occurrence celle de la surpopulation et de l'épuisement des ressources naturelles. De même en France quelques années plus tard, le film « La Belle Verte » de Coline Serreau abordait les thèmes philosophique, de l'anti-conformisme, de l'écologisme, de la décroissance, de l'humanisme, du pacifisme des valeurs sociales ou encore du rejet des technologies nuisibles. A l’époque cela faisait peu de bruit et les critiques leurs accordaient très peu d’attention, mais aujourd’hui avec l’évolution des mentalités, ces films sont devenus de véritables classiques. Dernièrement, le medium s’engage et s’implique comme jamais, et ce phénomène gagne chaque années en ampleur. Depuis les années 2000 Les documentaires, les fictions sur le thème de l’écologie se multiplient au cinéma et sur le petit écran. Il semblerait que l’audiovisuel, conscient de son impacte, se soit chargé d’une mission de manière à sensibiliser le plus grand nombre. Parallèlement cela s’explique aussi par le fait que le réchauffement climatique gagne du terrain. Après le documentaire fiction « une vérité qui dérange » réalisé par Davis Guggenheim (avec l’aide d’Al Gore, ex-candidat à la présidence des Etats-Unis), de nombreux documentaires ont vu le jour. Al Gore déclarait : «Afin de résoudre la crise climatique, nous devons toucher des milliards de personnes. La télévision, comme Internet ou le cinéma, font partie du processus de communication qui mobilisera des personnes dans le monde entier». Le message semble être passé puisque les docs fictions sur le thème de l’écologie s’enchaînent à la télé !Le cinéma contemporain ose montrer plus que lors des décennies précédentes, l’ensemble des enjeux qui se lient au développement durable. Que l’on évoque le réchauffement climatique par le biais du documentaire pédagogique et esthétique comme la série des « Vue Du Ciel », « Home », « 6 Milliards d’Autres » de Yann ArtusBertrand ou de l’enquête comme « Le Monde Selon Monsanto » ou encore la fiction façon « 2012 », le discours se veut très inquiétant pour les citoyens du monde. Le cinéma même sans le vouloir distinctement opère un dévoilement des problèmes liés au développement durable et affirme la nécessité d’une prise de conscience globale. Cela va du simple constat, au procès d’un système insensé, en passant par la science fiction fatale.
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IV.IV Conclusion L’imagination, la créativité, et la sensibilité artistique font partie des outils de base, et collectifs, qui nous aideront tous à comprendre et rejeter ce qui est mauvais pour découvrir ce qui est important dans notre vie. Serte l’image a ses limites et ne remplacera pas l’action, mais c’est un outil de lutte efficace. De la plus petite à la plus grande des échelles il reste important de dire et de proposer par l’image.



V. Manifestations culturelles Les évènements culturels mettent davantage en place des dispositifs respectueux de l'environnement pour exercer une prise de conscience sur le public pendant des manifestations, comme des rencontres culturelles, des festivals. De plus, ce champ prend en compte l'intégration de l'art dans l'espace public via les aménagements, l'architecture, etc. L’art contemporain est notamment depuis quelques décennies de plus en plus intégré au paysage urbain. V.I L’Art dans l’espace public Au fil de l’Histoire, les villes ; espaces de vie, d’échange, de commerce, de communication… ont beaucoup évolué. Pour favoriser cette évolution et afin d’améliorer les conditions de vie des citadins, des politiques d’urbanisation ont été mises en place. Elles définissent l’organisation du territoire selon différents secteurs, différentes zones (espaces verts, centre des affaires, centres commerciaux…). Peu à peu, dans cette démarche de développement constant de l’espace urbain, l’art a trouvé sa place. Le 1% est un exemple de la place qu’occupe l’art dans l’espace collectif. Il s’agit de l'obligation de décoration des constructions publiques, plus communément dénommée « 1% artistique ». C’ une procédure spécifique de commande d'œuvres d'art à des artistes. Elle impose aux maîtres d'ouvrages publics de réserver un pour cent du coût de leurs constructions pour la commande ou l'acquisition d'une ou plusieurs œuvres d'art spécialement conçues pour le bâtiment considéré.



13



D'abord limité aux bâtiments du ministère de l'Education nationale lors de sa création en 1951, le dispositif a été élargi et s'impose aujourd'hui à la plupart des constructions publiques de l'Etat et à celles des collectivités territoriales, dans la limite des compétences qui leur ont été transférées par les lois de décentralisation. Le « 1% » s'est ouvert à l'ensemble des formes d'expression dans le domaine des arts visuels, des disciplines les plus traditionnelles, comme la peinture ou la sculpture, aux nouveaux-média, la vidéo, le design, le graphisme, la création sonore, la création paysagère, etc. A Nantes, la Maison des sports, construite dans le quartier de Bellevue est un exemple d’art dans l’espace public. V.III Les éco-festivals Avec le développement des festivals musicaux, beaucoup d’autres festivals ont vu le jour. Plus qu’un rassemblement de centaines, de milliers de personnes autour d’un même évènement, le festival est devenu un moyen de véhiculer un message, un comportement. Aisni, les éco-festivals, au delà de la dimension de partage, de loisir, de plaisir visent davantage à sensibiliser le public, en mettant en place des dispositifs respectueux de l’environnement. V.IV Un festival éco-conçu Un festival éco-conçu sous entend une entreprise soucieuse du respect de l'Homme et de son environnement, dans des domaines tels que: -



L’alimentation : prise en compte des émissions lors de la fabrication des produits alimentaires, des boissons, de la fabrication et fin de vie de la vaisselle et des emballages. La communication : Prise en compte des émissions de fabrication et fin de vie des outils de communication (affiches, papier recyclé…) L’aménagement du lieu : équipement technique, consommations énergétiques, transport du matériel… Les transports : déplacements des festivaliers, des artistes…
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V.V Un village associatif Certains festivals font en sorte que des associations et ONG soient présentes sur l'espace du festival afin d'informer et de responsabiliser les festivaliers.



VI. Art équitable et solidaire Il s'agit d'expliquer les différentes manières de produire des contenus et des supports culturels et artistiques dans le respect de l'environnement (matériaux recyclables et naturels, coûts accessibles, etc.). De plus, la dimension écologique de l’art inclut par ailleurs une dimension sociale, l’idée militante d’une volonté de démocratisation de la culture, de l’accès pour tous aux arts et aux structures culturelles. L’art équitable et solidaire explore l’art d’une manière indissociable aux champs du social, du politique, et de l’économique. Il s’agit de produire des œuvres d’artistes multidisciplinaires, qui utilisent la vidéo, l’installation, la photographie, la peinture, la performance, la danse ou encore le théâtre. Ils doivent être capables de susciter la curiosité, la réflexion, du sens, pour des questions d’intérêt général sur le « vivre ensemble », l’économie, l’aménagement du territoire, l’écologie … Promouvoir plus particulièrement le travail d’artistes s’inscrivant dans une relation au long cours avec un territoire et ses habitants. Il s’agit ainsi, au-delà de la promotion du geste artistique lui-même, de réfléchir à la place de l’artiste au XXIème siècle et à son rapport avec son environnement direct.



VI.I Démocratisation L'expression Art durable a été promue récemment comme un art terme qui peut être distingué de l'art environnemental qui est en harmonie avec les principes clés de la durabilité. Art durable peut aussi être compris comme l'art qui est produit en tenant compte de l'impact global de l'œuvre et sa réception par rapport à son environnement (social, économique, biophysique, historique et culturel). Par exemple, le mouvement d’occupation de friches industrielles par des collectifs artistiques est porteur de nouvelles pratiques de créativité sociale. Parfois au cœur des villes, mais souvent à la périphérie, dans ces banlieues qui ont accueilli après la Seconde Guerre Mondiale la moitié de la croissance urbaine, les friches portent le signe d’un monde finissant et de promesses
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insoupçonnées. L’intérêt que dévoilent ces espaces industriels est multiple, Ils sont témoins de mutations sociales et économiques brutales, de la revendication d’artistes et d’habitant qui veulent exister en dehors des institutions et du contrôle social, témoins de formes de gestion originales dominées par le décloisonnement des fonctions et des pratiques, et de formes artistiques qui réinterrogent le lien entre création et populations, entre art et société, et enfin ils prouve l’incapacité actuelle de certains politiques à muter avec et non contre ces nouvelles formes de métissage entre création, vie sociale et économie. L’expérience des friches culturelles naît du douloureux constat de l’échec des politiques de démocratisation de l’accès à la culture et de manques identifiés par des artistes et des habitants en recherche de pratiques et d’expressions culturelles renouvelées. L’échec apparaît sous deux formes majeures : la première est la réelle difficulté pour les artistes à pratiquer leur discipline artistique et à la montrer, ensuite cela démontre les difficultés pour les habitants d’accéder à ce qui les intéresse en matière culturelle.



VI.II Production artistique équitable L’art équitable reconnait l’accès à la connaissance et à la pratique des arts comme un droit humain fondamental participant à la construction de la dignité et de la citoyenneté de la personne. Aussi, il admet la place des artistes, acteurs et actrices dans la société, de la crèche à la maison de retraite, la connaissance et la pratique des arts étant sources d’équilibre et de paix sociale. L’art équitable permettrait à chacune et chacun (des personnes mais aussi des entreprises, des collectivités, associations, l’état) de "consommer" de l’art de telle sorte que chaque l’artiste puisse vivre de son travail. C’est à dire avoir la reconnaissance des autres, le respect du travail effectué et les moyens de vivre dignement.



VII. Bibliographie http://groups.diigo.com/group/ecologie-art
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atelier de recherche chorégraphique - Montréal Danse 

deux experts sur le processus créatif, amèneront un large éventail d'expériences aux chorégraphes : ➢ Kathy Casey ‐ directrice artistique de Montréal Danse a ...
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Atelier sur l'application Econseil 

Le SecrÃ©tariat GÃ©nÃ©ral du Gouvernement informe les usagers que seule la version originale du Journal Officiel disponible dans ses locaux, a valeur probante ...
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CAHIER DE RECHERCHE - Institut de recherche sur le Québec 

formation politique au Québec ne l'a appliquée de façon préventive3. La Commission des droits de la personne et des droits de la jeunesse considère pour sa.
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(dessin sur poterie) Dance de sorcière Atelier 

(Tête de mort). Dance de squelette. 14h30 à. 15h30. 15h30 à. 16h30. Atelier perle. Dance de village. 16h30 à. 17h00. G o û t e r e t f e r m e t u r e. Atelier poterie. Dance statuts. Jeux de sociétés. Atelier créatif. Activité. La chasse au fantôme.
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Atelier sur l'illumination de la capitale 

31 mars 2015 - d'illumination du cÅ“ur de la capitale nationale visant Ã  mettre en valeur l'identitÃ© ... Canada School of Public Service (Sussex Drive): 1.
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Atelier sur l'illumination de la capitale 

31 mars 2015 - exÃ©cutif, Planification de la capitale, CCN. â€¢ Atelier (90 minutes) : o Sondage sur la .... mouvement). â–« MontrÃ©al : quartier des spectacles, oÃ¹ les ...
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Atelier sur l'illumination de la capitale 

31 mars 2015 - Canada and the World Pavilion: 1. • Old City of Ottawa City Hall: 1 ... Les Terraces de la Chaudière: 1. • Canadian War Museum (north side): 1.
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eclaircissements sur la recherche de dbid 5101 
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Atelier de diagnostic et de réflexion sur le ... - PASC Tunisie 

13 mai 2017 - Atelier de diagnostic et de réflexion sur le développement durable (Gafsa 2030). La journée avait réuni le premier délégué de Gafsa, des ...










 


[image: alt]





atelier 

ENTRÉES. Ceviche de poisson (selon arrivage) - - - - - - - - - - - - 7 verrine d'avocat, coulis de poivrons rouge. Nems de confit de canard et roquette - - - - - - - - - - - ...
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Atelier de Chicoutimi 

9 nov. 2001 - Denis Cardinal, Parc Nature de Pointe-aux-Outardes. ○ Le Parc Nature de Pointe-aux-Outardes (La force du partenariat). 20h00. PAUSE 20 ...
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Atelier de planification 

Atténuer l'effet de barrière de la promenade : modifier les voies de circulation ... Le pont Prince of Wales a beaucoup de potentiel pour y aménager un jardin.
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Atelier de Sherbrooke 

23 nov. 2001 - de l'environnement forestier et FPBSt-Laurent. â€¢ Protection des espÃ¨ces ... GÃ©rard Desjardins, Club ornithologique de l'Outaouais. â—‹ Monter un ...
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ATELIER TRAITEMENT DE TEXTE 

ATELIER TRAITEMENT DE TEXTE. A la Maison de l'emploi Ã  Noisy le Sec. 9 rue Saint Just, Bus 145, 301 arrÃªt Chaalons. Merci de vous inscrire Ã  l'accueil au 01 83 74 56 40 Chaque session dure 2 heures. Ce projet est cofinancÃ© par le programme opÃ©ra
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Atelier de Rimouski 

31 oct. 2001 - Denis Cardinal, Parc Nature de Pointe-aux-Outardes. ○ Le Parc Nature de Pointe-aux-Outardes (La force du partenariat). 20h00. PAUSE 20 ...
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Atelier syndical Mondial de l'ISP sur la remunicipalisation 

5 déc. 2018 - MODELES D'ENERGIE PUBLIQUE o Sören Becker, Institut IRI THESys Institute, Université Humboldt, Berlin, Allemagne o Sean Sweeney, ...
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recherche franÃ§aise - Fondation pour la Recherche sur la BiodiversitÃ© 

biodiversitÃ© se sont dÃ©veloppÃ©s (Chevassus-au-Louis et al., 2009) et ont suscitÃ© dans le mÃªme temps des rÃ©flexions croissantes sur les valeurs de la biodiversitÃ©. (Maitre d'HÃ´tel et Pelegrin, 2012 ; Guiral, 2013). Le paysage national de la go
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Atelier syndical mondial de l'ISP sur la remunicipalisation NOTE 

4 déc. 2018 - NOTE CONCEPTUELLE. CONTEXTE. Un nombre croissant d'études montre que les villes, les communautés et, dans certains cas, les. Etats ...
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notice sur un atelier de silex taillacs des tems ... AWS 

This Notice Sur Un Atelier De Silex TaillacS Des Tems PracHistoriques Aux Environs De La Chatre PDF on the files/S3Library-3f855-0787b-E2d01-86c05-B6b66.pdf file begin with Intro, Brief Discussion until the. Index/Glossary page, look at the table of 
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Atelier syndical mondial de l'ISP sur la ... - Public Services International 

4 et 5 décembre 2018 | Salle IV – OIT | Genève Suisse ... L'ISP indiquera à l'hôtel quels sont les client(e)s qui régleront eux-mêmes leur note, mais en cas de.
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atelier de fabrication de fromage 

6 participants. inscriptions Ã  l'office du tourisme jusqu'au mardi Ã  17h information from 3 pm to 6 pm ancienne cure hall,. Verbier-Village chf 50.- / working station.
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atelier regional dexperts de la fao sur la pisciculture ... AWS 

This Atelier Regional Dexperts De La Fao Sur La Pisciculture En Cage En Afrique 2023 Octobre 2004 Entebbe. Ouganda Pdf file begin with Intro, Brief Discussion until the Index/Glossary page, look at the table of content for additional information, if 
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Atelier syndical mondial de l'ISP sur la remunicipalisation1 

4 déc. 2018 - PARTICIPANTS. Cet atelier est destiné aux représentant(e)s syndicaux ayant une expérience directe de la remunicipalisation des services ...










 


[image: alt]





notice sur un atelier de silex taillas des tems 

Save As PDF Ebook notice sur un atelier de silex taillas des tems prahistoriques aux environs la today. And You can Read Online notice sur un atelier de silex ...










 














×
Report Atelier de recherche sur





Your name




Email




Reason
-Select Reason-
Pornographic
Defamatory
Illegal/Unlawful
Spam
Other Terms Of Service Violation
File a copyright complaint





Description















Close
Save changes















×
Signe






Email




Mot de passe







 Se souvenir de moi

Vous avez oublié votre mot de passe?




Signe




 Connexion avec Facebook












 

Information

	A propos de nous
	Règles de confidentialité
	TERMES ET CONDITIONS
	AIDE
	DROIT D'AUTEUR
	CONTACT
	Cookie Policy





Droit d'auteur © 2024 P.PDFHALL.COM. Tous droits réservés.








MON COMPTE



	
Ajouter le document

	
de gestion des documents

	
Ajouter le document

	
Signe









BULLETIN



















Follow us

	

Facebook


	

Twitter



















Our partners will collect data and use cookies for ad personalization and measurement. Learn how we and our ad partner Google, collect and use data. Agree & Close



